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Toute la nuit me revient d’un bloc. 

 

Le bar, les verres qui s'enchaînent, la conversation qui s’emballe, le débat sur l’endroit 

où finir la nuit, mon idée soudaine “On va au casino?”, le débat sur notre âge, auquel 

John apporte un point final : “Vous inquiétez pas pour ça, je m’en charge”. 

L’arrivée au Casino, l’air hébété du videur qui nous laisse entrer grâce à une 

“suggestion » de John, le bruit des machines à sous, les verres qui continuent à 

s'enchaîner, j’entraîne la bande vers une table de roulette, le croupier qui là encore ne 

fait aucune remarque quant à notre âge (merci John!), la bille tourne, “Quelle chance 

insolente!”, les gens se massent autour de nous, c’est incroyable, à chaque tour l’un de 

nous gagne, comment est-ce possible? toute la bande hallucine… Je regarde John, 

Jack, ils sont aussi étonnés que moi… Soudain les videurs, les menaces, “Veuillez 

nous suivre”, j’aperçois Eva et Davon qui se carapatent, mais c’est trop tard pour 

nous autres, nous sommes encerclés, hors de questions de faire une démonstration de 

force maintenant, nous suivons les videurs, ils ne nous mettent pas dehors, ils nous 

entraînent dans les sous-sol, jusqu’à une salle où le patron nous reçoit… 

Je me souviens de l’ambiance de cette salle, comme dans un vieux film de mafieux, 

quelques hommes de mains à l’air mauvais, une mallette trop vite refermée à notre 

arrivée, d’autres mallettes identiques…  

Un seul regard entre nous, et en un clin d’œil les hommes de mains sont à terre, le 

patron du casino est épaté, mais pas effrayé, il nous propose de travailler pour lui, je 

me marre, Jack se sert dans le bar très bien fourni, je menace le patron, John se 

soulage dans des plantes vertes tropicales sûrement très chère, le patron est fou de 

rage, je l’assomme, on vide un peu plus le bar, d’autres hommes de main arrivent, on 

met les voiles, je pique une mallette. On atteint le parking, j’ai pris les clés du patron, 

elles ouvrent une magnifique voiture de luxe, on s’y engouffre, on défonce la porte du 

garage, on est saoul, Jack fait tourner le whisky, je conduis sans aucune prudence, je 

nous mets dans le décor à 600 m du casino… une voiture de flic approche, je me 

dirige vers eux, leur montre la mallette, dénonce le patron du casino, John me rejoint 

et “convainc” les flics d’y faire une descente, ils appellent du renfort, et nous amènent 

au poste. On nous laisse mariner un moment, Jack a réussi à planquer sa bouteille, 

qu’on finit dans la cellule. Mon père passe, il n’est vraiment pas content! Le patron du 

casino s’est fait arrêter, c’est tout un réseau qu’on a fait tomber en une nuit, ils 

devraient être contents les flics! Mais on a aussi été pris au volant d’une voiture volée, 

avec une mallette de drogue, en état d’ivresse… Mon père repart et nous laisse là, ce 
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connard ! On apprend qu’on a une caution de 45000 dollars à donner pour sortir 

(15000 chacun). Armand est parti chasser, comment je vais trouver 45000 dollars? 

Clara est injoignable, j’appelle Davon, il dit qu’il va trouver un truc… Je vois pas 

comment! Mais si, 1 heure après on est dehors, un type soi-disant avocat (mais qui est 

reparti en conduisant un taxi!) a déposé la caution, on retrouve Davon et Eva dehors! 

Ils ont du champagne qu’on finit ensemble, on se disperse dans la nuit, saouls et 

heureux. Je m’effondre sur mon lit, j’ai dans les poches des jetons de casino, les clés 

de la voiture que j’ai gardé je sais pas comment, et une foutue injonction à 

comparaître… Je réalise que je ne sais même pas comment Eva et Davon ont trouvé 

45000 dollars! Une soirée mémorable ! 

 


